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Bienvenue à la nouvelle édition de La nuit de la mort de Chicago - Un roman sur la sécurité de la justice. Ce roman a été publié précédemment dans Kindle Worlds, était une exclusivité de Kindle Worlds, et associait Justice et Sécurité à un autre monde fictif d'un autre auteur. Avec la disparition de Kindle Worlds, les droits de l'histoire m'ont été restitués.

L'auteur dont les personnages étaient associés aux miens m'a dit que je pouvais retravailler mon histoire sans ses personnages. C'est ce que j'ai fait.

Si vous avez acheté l'histoire quand elle était dans Kindle Worlds, vous l'avez déjà en gros. Elle n'a pas changé. Les seuls changements ont été l'introduction de mes propres personnages qui travaillent avec le département de police de Chicago. Donc, si vous avez déjà l'histoire dans son ancienne forme, il n'est pas trop tard pour demander un remboursement.

Si vous n'avez pas lu l'histoire en raison de l'exclusivité de ce détaillant, vous êtes dans une situation délicate, car l'ennemi mortel de Justice Security, Esteban Fernandez, tente de prendre le contrôle de Chicago, dans ce huitième récit de la série Justice Security.

Vous rencontrerez également le lieutenant Mickey Rooney. Elle n'a aucun lien de parenté avec l'acteur, et son vrai prénom est Michelle. Son partenaire actuel est le détective de premier grade Sam Tanner, et son ancien partenaire, maintenant détective privé, est Manny Salazar. J'aime ces personnages et, à un moment donné, j'ai l'intention de raconter l'histoire du tueur aux Corn Flakes... mais pas avant un certain temps.


Alors, tournez la page ou faites glisser votre doigt sur l'écran, et que le spectacle commence !




T. M. Bilderback
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Chapitre 1
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Tim "Skanky" Sanders a dansé de pied en pied, en attendant que son fournisseur se présente. C'était une nuit froide et venteuse pour le début du mois de novembre, et on prévoyait de la neige pour la nuit...trois pouces. Pas vraiment digne de mention pour Chicago, mais Skanky venait d'une ville plus au sud, et n'était pas habitué aux hivers de Chicago. Même après cinq ans, Skanky avait du mal à se tenir au chaud.

Jésus-Christ, quand vient-il ? se dit Skanky. Il a dit dix. Dix heures, et il est cinq heures passées maintenant ! J'ai des gens qui attendent une nouvelle merde, et ce putain de coin de rue est sacrément froid !

Tim Sanders a vendu des choses. Méthamphétamine, héroïne, coke, pot, uppers, downers, oxys, hydros, Xanax, Valiums, médicaments contre le rhume en vente libre (pour les bricoleurs), et même de l'aspirine, si quelqu'un en voulait. Skanky s'en fichait. Il était le dealer de rue de tout le monde. Parfois, il vendait aux flics, et il leur vendait à un prix équitable. Cela l'empêchait de se faire arrêter.

Sanders a reçu le surnom de "Skanky" en raison de ses activités de vente à Hooker Hollow, dans cette ville du sud. Hooker Hollow était en réalité la troisième rue sur n'importe quelle carte, mais les habitants de la ville l'appelaient Hooker Hollow en raison des affaires qui y étaient menées. Les prostituées de Hooker Hollow achetaient toutes leur merde à Sanders, mais elles étaient toutes d'accord pour dire qu'il était trop "skanky" pour coucher avec lui... à moins qu'elles n'aient besoin de ce que Sanders avait et qu'elles soient un peu à court d'argent. Alors, ils payaient Skanky avec une petite pipe ou un petit coup dans le foin, selon le coût de ce dont ils avaient besoin. Parfois, ce que les putes voulaient était un peu plus cher que ce qu'elles avaient à offrir, alors Skanky a eu une autre idée. Les clients des prostituées parlaient souvent de choses

––––––––
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PENDANT LES CONVERSATIONS sur l'oreiller... des choses qui pourraient être utilisées. Vendues, même.

Skanky est devenu un vendeur d'informations. La plupart des prostituées sont devenues très expertes pour obtenir des informations de leur clientèle, avec le nom de leurs clients, et elles les transmettaient à Skanky en échange de ce dont elles avaient besoin.


La vie sexuelle de Skanky s'est tarie, mais l'argent a coulé à flots. Skanky a vendu des informations à n'importe qui sur n'importe quoi.


Les femmes ont commencé à se tourner vers Skanky pour savoir si leurs hommes avaient payé pour ce qu'ils auraient pu avoir à la maison. Les hommes se sont tournés vers Skanky pour obtenir les mêmes informations sur leurs femmes. Skanky vendait des informations à des détectives privés - Nicholas Turner était un bon client, ainsi que certaines personnes de la Sécurité de la Justice. Les flics payaient pour obtenir des informations sur une personne d'intérêt, et Skanky les leur vendait. Dix minutes plus tard, Skanky essayait de trouver cette personne et lui vendait le tuyau que les flics cherchaient.

Un type d'information n'a jamais quitté ses lèvres. Il n'a jamais dénoncé les prostituées qui faisaient du commerce avec lui. Les proxénètes venaient lui demander si leurs prostituées leur cachaient quelque chose, et Skanky répondait toujours que non.

Comme les prostituées étaient dirigées par ces proxénètes, et les proxénètes par la famille du crime Giambini, Skanky a fait ce qu'il a pu pour protéger ses sources d'information.

Enfin, il y a cinq ans, Skanky a reçu une information d'une de ses prostituées les plus fiables. L'une des informations qu'il avait vendues aux flics avait contrecarré un travail que les Giambini étaient sur le point de faire. Mickey Giambini lui-même avait ordonné que Skanky soit tué.

Dès que la prostituée s'est éloignée, Skanky s'est aussi éloigné. Il ne s'est même 

pas arrêté pour faire ses valises. Il est monté dans sa voiture à crémaillère, s'est arrêté pour récupérer la plupart de son argent dans le coffre de sa banque, et a conduit vers le nord.

Il s'est finalement installé à Chicago. Il était persuadé que Mickey Giambini ne s'embêterait pas avec lui tant qu'il resterait là-bas.


Il n'a pas fallu longtemps à Skanky pour recommencer à faire du trafic de drogue.


C'est ainsi qu'il a commencé, et c'était de l'argent décent. Les familles du crime à Chicago étaient beaucoup plus calmes et plus professionnelles... pas aussi imprévisibles que Mickey Giambini.

Quelques jours plus tard, en téléphonant à un ami, Skanky a découvert que la prostituée qui lui avait donné les informations sur les intentions de Giambini avait été battue à mort.

Skanky s'est maintenant tenu à l'écart de la vente d'informations. Un gars pourrait se faire tuer de cette façon.

Ce soir, Skanky avait reçu un appel téléphonique du Tinker. Le Tinker était son principal fournisseur, et avait dit à Skanky de le retrouver à dix heures dans ce coin isolé du South Side.


"Tu as l'air un peu essoufflé, Tinker", a déclaré Skanky. "Tu vas bien ?"


La voix de Tinker semblait tendue. "Ouais, je vais bien, mec... juste un peu essoufflé par les escaliers."


"Ok, Tinker, je serai là."


Skanky a regardé sa montre. Bon, il est 10 heures passées maintenant. Je vais attendre encore cinq minutes, puis je m'en vais.

Une main a touché la manche de son manteau, et Skanky a sauté en criant "Hé !" Il a tourné autour pour voir qui l'avait touché.


Un homme et une femme, tous deux clients, se tenaient derrière Skanky.


"Je suis désolé qu'on t'ait fait peur, mec", dit l'homme. Lui et la femme étaient tous deux habillés avec ce qui était autrefois des vêtements de marque, mais qui avaient été négligés et mal utilisés depuis qu'ils étaient tous deux devenus ses clients. "Nous t'avons suivi. Nous cherchons un peu de quartz... nous en avons bien besoin."




La femme a acquiescé à ce que l'homme lui disait. "Nous avons de l'argent."

Skanky a secoué la tête. "Je suis à sec en ce moment. Je ne peux pas vous aider, 

mais...



je suis censé rencontrer mon fournisseur ici d'une minute à l'autre. Il ne s'arrêtera pas s'il voit quelqu'un d'autre ici." Il a pensé pendant une minute. "Je vais vous dire - pourquoi n'allez-vous pas vous cacher dans l'allée là-bas." Il a indiqué la ruelle juste derrière eux. "Allez derrière la benne à ordures. Vous pouvez regarder, mais s'il vous voit, il va probablement vous tuer !" Il ne le ferait pas, pensait Skanky, mais il pourrait me voler mon affaire. Connard. "Quand il sera parti, je t'arrangerai ça."

Le couple a hoché la tête, le désespoir se voyant dans leurs visages et leurs yeux. Ils ont tourné brusquement, sont allés dans l'allée et sont allés derrière la benne à ordures.


Pas mal. La seule raison pour laquelle je peux les voir, c'est parce que je sais qu'ils sont là.


Alors que Skanky complétait cette pensée, les phares ont commencé à descendre la rue latérale déserte. Une longue limousine noire et élégante s'arrêta sous le réverbère, la porte arrière étant à égalité avec Skanky.


Qu'est-ce que c'est que ça ?


Le chauffeur de la limousine, un hispanique, est sorti et a ouvert la porte arrière. Son passager est sorti de la limousine. Il était de taille moyenne et bien habillé, avec un costume sur mesure, les cheveux et la barbe soigneusement coupés, et les ongles manucurés. Ses cheveux étaient principalement gris, avec quelques taches noires sur les tempes et à quelques endroits de sa barbe. Son teint était beige foncé, ses yeux étaient noirs et clignotaient rarement.


"Buenos noches", dit l'homme bien habillé.


"Je ne parle pas espagnol, mon pote", répondit Skanky. Il ne pouvait pas s'empêcher de fixer les yeux de l'homme. Skanky pensait que l'homme pourrait cligner des yeux un jour, mais s'il le faisait, Skanky ne pouvait pas le voir.

"Alors je parlerai anglais, afin que vous puissiez me comprendre." L'homme portait des gants légers en peau de chèvre, et il a commencé à les enlever en parlant. "Tu es celui qu'on appelle 'Skanky' ?"


"Qui veut savoir ?"

L'homme a bougé la tête en signe de reconnaissance. "Je le fais, señor. " "Vous êtes quoi, un flic ou quoi ?"

"Non, je ne suis pas un officier. Pas dans ce pays."

"Ouais, bon, écoute, ça a été un plaisir de te parler, mais j'ai un rendez-vous..."


"Oui, je sais." L'homme a mis ses gants dans la poche de son manteau. "Votre rendez- vous est avec moi."


Skanky a observé l'homme de la tête aux pieds. "Tu n'es pas le Tinker."


L'homme sourit largement. Le sourire était presque un rictus, et Skanky pensait que cet homme ressemblait beaucoup à un requin. Cela le déconcerta, mais il ne le laissa pas paraître.


"Non, señor, je ne suis pas le Tinker. Savez-vous qui je suis ?"

Skanky, maintenant curieux, secoua la tête. "Je n'ai pas la moindre idée."


L'homme bien habillé s'est mis à l'intérieur de son manteau pendant qu'il parlait. "Me llamo es Esteban Fernandez."

Au début, Skanky n'a pas reconnu le nom. Mais, au fur et à mesure que les secondes passaient et que les classeurs de son cerveau lent s'ouvraient, il a pris conscience de la situation.

Cet homme était le chef fou du cartel de la drogue mexicain qui portait le rang de général dans son pays d'origine.

C'est l'homme qui a câblé le match de boxe du championnat dans son ancienne ville avec des explosifs. S'ils avaient explosé, trente mille personnes auraient été tuées ou blessées.

C'est l'homme qui a construit une boîte de nuit qui était en fait un piège à mouches Vénus, qui a surgi pour essayer de capturer Joey Justice et Misty Wilhite, et qui a tué des dizaines de personnes, dont le maire.


C'était le seul homme que Mickey Giambini craignait.

Cet homme lui faisait maintenant face, souriant avec un sourire de prédateur. La vessie de Skanky a lâché alors que sa peur se transformait en un être vivant. "Alors tu vois, Skanky, je suis venu à Chicago pour... organiser les choses. Tu


comprends, bien sûr. Et je n'ai plus besoin de tes services." Fernandez a sorti une arme de son manteau et a tiré trois fois sur Skanky en plein cœur.

Alors que Fernandez tirait le troisième coup de feu et que Skanky tombait au sol, un taxi a tourné au coin de la rue déserte. Fernandez s'est retourné pour faire face au taxi.

Le chauffeur de taxi s'est rapidement rendu compte de ce qui se passait, alors même que Fernandez pointait son arme sur le véhicule qui passait. Le chauffeur a commencé à marmonner "ohshitohshitohshit". Il a appuyé sur l'accélérateur, et a commencé à faire des allers et retours dans la rue étroite, essayant de quitter rapidement le quartier avec sa vie intacte.

C'était suffisant. Fernandez avait tiré sept coups de feu sur le taxi qui battait en retraite, mais il a manqué le conducteur. Le taxi a tourné à gauche à la première occasion, et le chauffeur a utilisé son téléphone portable pour appeler la police.


"Hijo de puta !" s'écrie Fernandez.

Le chauffeur de la limousine, Felix Juarez, a dit : "Viens, Esteban. Il va appeler la


police. Nous devons partir maintenant."


"Oui. Encore une fois, Felix, tu as raison. Nous avons beaucoup à faire."


Alors que la limousine s'éloignait, les deux clients de Skanky sont sortis de derrière la benne et sont sortis prudemment de l'allée. Ils se tenaient la main, fixant le corps froid immobile.


Ils étaient encore là lorsque les deux premiers noir et blanc sont arrivés.
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Chapitre 2
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Les noirs et blancs avaient déjà scotché la zone entourant le corps lorsque je suis arrivé sur les lieux. Quelques âmes courageuses étaient sorties dans la nuit froide et venteuse pour regarder le mort étendu sur le trottoir.


Peut-être espéraient-ils qu'il s'assoie et dise "poisson d'avril" !


Alors que je mettais ma Coccinelle 1998 sur le trottoir et que je me garais derrière un taxi, je me suis demandé pourquoi cette soirée était si chargée. C'était le troisième tournage auquel nous étions appelés. Tous étaient des dealers de rue.


On pourrait penser que le froid garderait les gens à l'intérieur.


Mon partenaire, l'inspecteur de première classe Sam Tanner, était arrivé le premier, et parlait à deux personnes qui se tenaient la main et se blottissaient l'une contre l'autre sur le trottoir, à l'intérieur de la cassette "Scène de crime". J'ai vérifié le cordon qui tenait mon étoile pour m'assurer qu'il n'avait pas gelé et qu'il ne s'était pas cassé. Elle était toujours intacte. J'ai été un peu déçu.

Je n'avais toujours pas pris le temps d'acheter un nouveau manteau d'hiver, et mon trench-coat London Fog sur mon blazer ne me tenait toujours pas chaud. Ajoutez le léger boitement dû à la blessure par balle presque cicatrisée dans ma jambe - avec les compliments du tueur aux Corn Flakes - et j'étais un peu du côté des lunatiques.

Je suis passé sous la ligne et je me suis arrêté pour regarder le corps. Un officier en uniforme que je ne connaissais pas montait la garde, s'assurant que le corps restait bien mort. Le médecin légiste n'était pas encore arrivé. Avec deux autres corps, il semble qu'il ait fallu un certain temps avant qu'il n'arrive.

J'ai soulevé la bâche qu'un des officiers avait utilisée pour couvrir le corps. Trois coups de feu au cœur, tous à moins d'un centimètre l'un de l'autre, dans un triangle parfait. Même à bout portant, c'était un tir de fantaisie. Et les blessures et l'espacement étaient identiques à ceux des deux autres victimes.

J'ai posé la bâche et j'ai attiré l'attention de mon partenaire. Il a dit quelque chose au couple, puis s'est approché de moi.


"Qu'est-ce qui t'a pris si longtemps, Mickey ? Tu t'es arrêté pour de la glace ?"


"Ne vous laissez pas tromper par le claquement des dents. Je suis aussi chaud qu'une pizza de dépanneur en ce moment."

"Il est clair que vous n'êtes pas allé à la pizzeria Tony's dernièrement. Je ne pense pas que leurs pizzas soient chaudes, même directement sorties du four."


J'ai indiqué la victime. "Savons-nous qui il est ?"


Sam a secoué la tête, les bajoues ressemblant un peu à de la gelée lorsque sa tête bougeait. De minuscules glaçons s'étaient formés dans sa moustache de sel et de poivre à cause de l'humidité de sa respiration. "Je n'ai pas cherché de papiers d'identité parce que le médecin légiste n'est pas encore arrivé. Mais, selon les deux témoins, la victime est Skanky Sanders."


"Je suis censé savoir qui c'est ?" J'ai demandé.


"J'ai appelé. Si c'est Sanders, c'est un dealer de rue. Il a été arrêté plusieurs fois, jamais poursuivi. Les preuves semblent avoir disparu les deux fois."

Je savais ce que cela signifiait. Ça voulait dire que ce type a vendu à quelques flics. Et ils l'ont tenu à l'écart des problèmes en échange de prix bas. J'ai secoué la tête.


"Témoins" ? J'ai demandé.


"On a eu de la chance sur ce coup-là. On en a eu trois. Ces deux-là", a-t-il indiqué au couple recroquevillé, "ont tout vu et ont entendu l'un des deux hommes dire le nom d'Esteban. Esteban a appelé l'autre homme "Felix"." Il a montré du doigt le taxi. "Le chauffeur de taxi est passé au moment où la fusillade a eu lieu. Le suspect a tiré sur le taxi à plusieurs reprises, mais a manqué le chauffeur. Sa description du tireur correspond à celle du couple."


"Pourquoi ces deux-là sont-ils sortis ?" ai-je demandé en montrant le couple. "Sanders" était leur dealer. Ils cherchaient à se procurer un peu de meth." J'ai remarqué leurs vêtements. À une époque, ils étaient chers et élégants.



Maintenant, ils étaient minables et usés. C'est ce que fait la méthamphétamine à une personne. Elle vous attire, vous mâche et vous recrache comme un gâchis pourri.


J'ai essayé de ne pas avoir l'air trop intimidant en m'avançant pour parler au couple.


J'avais décidé de ne pas être trop "autoritaire" en parlant avec eux. Toujours le flic serviable. Oui, c'est moi.


"Salut, les amis. Je suis le lieutenant Rooney. Appelez-moi Mickey." L'homme a ricané. "Vous plaisantez, n'est-ce pas ?"


J'ai soupiré. Cela devenait vieux. J'ai pris mon porte-badge autour de mon cou, et je leur ai montré à tous les deux ma carte d'identité officielle. Lieutenant Mickey Rooney, CPD. Diminutif de Michelle, mais je ne leur disais pas ça.


"Une relation avec l'acteur ?" lui demanda l'homme. Je soupirai à nouveau. "Aucun rapport."


"Wow", dit la femme. "Je parie qu'on vous fait beaucoup de blagues sur le fait qu'on vous appelle Mickey."

Je lui ai répondu : "Permettez-moi de le dire ainsi". "Tu ne peux pas faire une blague que je n'ai pas entendue."


L'homme a encore ricané. "Pourrais-je avoir vos noms ?"

"Je m'appelle William, et voici ma femme, Deborah", dit l'homme. "Noms de famille ?"

"Glick".

"Sanders était votre dealer ?"

Les deux hommes ont échangé des regards inquiets.


"Je ne cherche pas à faire un fiasco, ni à vous rendre la vie plus difficile. J'ai juste besoin de réponses à quelques questions". J'ai regardé de William à Deborah. "Vous avez ma parole."

William m'a regardé dans les yeux pendant un moment. Je pouvais voir qu'il me croyait. "Oui, c'était notre dealer."


"Comment êtes-vous arrivée ici avec lui ?"



"Nous lui avons parlé tout à l'heure. Il a dit qu'il était à sec, mais qu'il pourrait nous aider un peu plus tard. Il a dit qu'il était censé rencontrer son fournisseur", a déclaré William.

"Oui, alors nous l'avons suivi", dit Deborah. "Nous voulions prendre nos affaires fraîchement sorties du chariot."


Je l'ai regardée. "C'est si grave que ça ?"

Ils ont tous les deux hoché la tête. "Ça devient plutôt mauvais en ce moment." "Quand nous aurons fini, si vous le souhaitez, je vous emmènerai dans un endroit


qui vous aidera. La ville fournit une assistance aux personnes qui veulent arrêter de consommer". J'ai laissé couler pendant quelques secondes. "Maintenant, que s'est-il passé après que vous ayez suivi Sanders ?"

"Il a dit que son fournisseur était censé être là d'une minute à l'autre. Il nous a dit d'aller dans l'allée et de nous cacher derrière la benne à ordures. Il a dit que son fournisseur nous tuerait s'il nous voyait", a déclaré William.

"Nous avons tout vu", a déclaré Deborah. "Une limousine noire s'est arrêtée devant Skanky, et le chauffeur a ouvert la porte pour ce type. Le gars a parlé un peu à Skanky."
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